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bve cune par jou. lais vers làfin du mois; on leur'abádii haun'

u tre parc qui se rceómnmndàit lus qu le premier p'ar. l'a.
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RACE AYRSIRE L aptitudv spéciale de la race Ayrshire émpr t laeomptabiité de Gr nd-Joa lsrendenle

est la production du lait; sous ce rapport, elle peut soutenir les plus- communssont .de -600. gallons par'an nais nid
la comparaison, avec les meilleurs types laitiers connus de'n's nombre de vahesdépassent cette luinté et bie you'des
jours; ét.cela à-n' importe qaelf point de vue on'Étudieýla' cendent au-dessous..
question. Tous .les observateurs ont constité qu'elle tient le ''-Eno itre det on aptitlide laitière la race Ayrshire poûld
premier- rang: tant pour la quantité que pour la qualité de son encore. une assez, grande"'facilité d'engraissement et quel i'
lait et qu'elle l'emporte cncore- lorsqu'on- calcule le profit net; éleveurs ont cherché à mettre à Orofit ce.tte disposition . ouz
c'est-à-dire -lorsqu'on- cherche le.; rapport qui existe entra le en faire une race à deux fins. Mais de nombreuses raisons noü
rendement én lait et la- quantité de fourrage consommé. interdisentde recouiïniandei cette ligne de conduite. Tant'i ï'

A ce sujet nous allons reproduire ce qu'a écrit le savant pro- la race- d'Ayr est' életée -et nourrie-spécialcmet. dan's lWbo
fesseur écossais,: David' Low. " Ces vaches, ditzi1, sont très- d'obtenir une. forte productionde lait, 'elle soutiént parfaite
douces.et très-dociles. ....... Elleà donnent une grande quan- nert sa répitatiori, et donne-un profit net très-élevé. ais dutité de lait, en proportion de leur taille et des fourrages qu'elles moment que l'on veut en faire une race deboucherie, les pro. -v
consomment,' et ce lait test. d'excellente qualité. Lorsqu'elles fits ne'sont plu les mêmes. La production est plus coûteuse et-
sont en-bonne sauté, sur de gras pâtura'ges, elles peuvent don- le prix de vente de la viande est plus faible.,.
ner de.790 à 880 gallons (mesure.iiiipériile) de lait dans l'an; La production est plus: coûteuse pirce que -ces batiauxK!
née, bien que, en tenant compte -dés plus jeunes et des moins n'ont pas une-conforniation qui. pernietto: un engraissemeat.rà
productives; 605 gallons puissent être -considérés commie un pide et.ne possèdent pas cette précocité qui cit l'une den pro.-
bon produit. moyen -pour. l'enseible d'un troupeau dans lea mi ères qualités.du Durham.; Ils mangent plus et rendent mois,
contréesbasses,. et que lon obtienne.'quelquefoi moinspour 'alors il n'est, pas;dtonnant que le prix de revient de la viande
une vächerie à-lait dans les inont s . soit pus élevé.

On voit par là qe. l'Ayrihire subit la loi générale,'quiveut YDe plus, le.:prix -de vente etplus faible nousen avo'a
<lue la production soit toujours proportiontielle ll. Iabondane. l'eiplication dans la; nature du tissu- musculaire de l'Ayrshire.
de la nourriture. Quelques exeiplcs ferontbien voir; q'ue le Ies meilleurs sujets laitiers de cette'race sont anguleux, leur&
régin a'neinfluenceeucore plus-conidérable qu'on noIle muscles. sont.dure et compactes et la chair qu'ils fournissent
pensegéral nt. Nouschoisironslesuivant Il a - -nt prisée dans les 'races' spécialea&do.,

M. Chazely ràpportequ'auinois de nii 1840, itrcvahoào boucherie.
Ayrshirenavaient.étd, mise îptura.e dansun bon pare. L'Ayrshire gras peut-paraltre baa pourunell p ee
L'herbe y était abôndante et les animaux y pr naint .une mais le.connisseur luintrouveradenon u f
nourriture suisante. Pendant tout le temps que dura ce pf.tu- marquera entr'autres la forme rétrécie de la région de&épaul@q



82 CIAZETTE DES CAMPAGNES

et surtout le maânquedampleur et de régularité du-train pos- renouveler ¯son troupeau; et c'est à peine s'ily vait un ro-
térieur. Ces-défauts:sont graves et .quand',vient l'abattage, ils priétaire, qui pût. trouver' le moyen id'améliorer.cet.état de
font îeitiiëlér influendce par un moindre rendement:en viande. choses. " .. ' .

Cett: aptitude"ependant io avantage,' lorsquella'.dimiu- La nourriture du peuplé 'était des plus misérables, la faiine
tion -dla'ctation force l'éleveur à réformer ses bêtes; celles- d'avoine faisait le* fond de 'alimentation.et la terre était d'une
ci alrsengraisseront plus rapidement que nosvaches de race pauvreté que nous ne voyons ici que dans les nauvais sols sou-
commune; mais cet avantage n'estpaàs suffisant pour en faire mis à la culture la moinsraisonnée.
une spéculation principle'. .'.. Enfin le coeur s~e serre'en lisant les passages où les auteurs

Cependant, si, dans la position où l'éleveur se trouve, la nous font presque toucher du doigt les misères que.subissait''
race 'à deux fins procure plus de bénéfice que celle qui ne peut tout ce qui avait vie et qui dépendait de la production agricòle.
donner avantageusement qu'une seule espèce de produit, on Mais, 'd'un autre côté, quelle heureuse et.rapide;transforma-
peut atteindre,.plu~s ou moins complètement le but désiré en tion. Undemi-siècle plus tard, la face du pays était 'omplètê-'
recourant aux'croisements avec la race Durham. Les éleveurs ment changée. Au lieu des chétives récoltes d'autrefois et d'un
Ecossais en agissent ainsi depuis quelques années et ils ob- bétail maigre et décrépit,-le sol pousse en abondance toute es-
tiennent d'excellents résultats. pèce de plantes,: les fourrages sont abondants et les paturages

Les produits de' ces croisements tous. supérieurs à la race sont riéhes; le bétail a subi' l'influence des améliorations du
d'Ayr par la taille, les formes, la précocité, l'aptitude à l'en- sol, il est devenu plus volumineux et plus produòtif.
graissement.et les qualités de leur chair n'ont'pas sensiblement Nous voyons dans cette tiansformation, ce que peuvent l'in-
diminué sous le rapport de la production du lait. Ce ne sont, telligence et l'esprit d'entreprise dans la culture du sol.. D'un
il estvrai, que des métis, et, comme tels, il leur est impossible peuple pauvre et misérable tirant péniblement de la terre une
de se reproduire parfaitement avec tous leurs caractères et leurs nourriture insuffisante, les améliorations agricoles en font, en
aptitudes.. C'est le seul reproche bien fondé qu'on puisse rai- quelques années, un peuple riche et pourvoyant pleinement à
sonnablement leur faire. Mais, l'éleveur intelligent peut au tous ses besoins et à ceux de nombreuses manufactures. Il: est
moyen de-la sélection fixer ces caractères et ces aptitudes qui vrai, 'cependant que l'Angleterre et l'Ecosse importent beau-
ne sont aujourd'hui qu'accidentels; il peut former une famille coup de matières de première nécessité; mais ces importations
à l'aide des croisements Durham:Ayrshire, et quelques.années il faut avoir de l'argent pour les payer ;.or, la productionvé.
de soins judicieux et suivis suffiront pour former dies sujets gétale seule est'en définitive le moyen. de se procurer le numé-
parfaitement capables de se reproduire avec toutes leurs qua- raire capable 'de payer les' importations; d'ailleurs, avant le'
lités. ' ' " "" perfectionnement- de 'la culture, l'Ecosse n'iniportait que trè-

Nous ne. voulons pas dire, que cette famille d'animaux à peu et n'en était pas moins pauvre. L'agriculture enrichie a
deux fins posséderont l'aptitude 'de laitière etla facilité d'en- créé le commercéet'tous deux font vivre la population.
graisàemnÙintau plus haut«degré, ce serait'trop promettre; mais . Ce qui nous a le plus frappé, c'est qu'une partie des descrip-
ils ne seront pas trop inférieurs à 1 Ayrshire sous le rapport tions de Fullurtun peut encore s'appliquer à la lettre à un
laitier 'etils auront une meilleure conformation. . " grand nombre de paroisses du Canada. Le cultivateur canadienLe genre de 'production change suivant les exigences de la n'aime pas le progrèse e agriculture et il reste loin-en arrière
consommation. Quelquefois les races spéciales- sont' les seules 'de ses voisins. Le sol de notre pays -est pourtant riche et ad-
profitables; dans d'autres circonstances, ce sont les animaux mirablement constitué, pourquoi n'en tirons-nous.pas.des ré-
à de'fis qui donnent les plus grands profits. Les éleveurs coltes plus abondantes ? parce que nous progressons trop len-.
écossais ,de la race Ayrshire se sont livrés à des croisements tement. Aussi voyons-nous une plaie hideuse s'agrandir, et se
avec lac race Durham parce que dans leur position, la produc- propager dans toutes les classes de la société avec une effra-tion exclusive du lait, n'est pas la spéculation la plus avanta- yante rapidité, l'émigration..
geuse. Avant tout, il faut produire à bon marché, la situation Cependant,, prenons courage, des hommes éminents poussent
et les moyens de l'éleveur doivent déterminer le genre de spé- aux améliorations et nous sommes partis.. Le but que nous de..
oulation qu'il doit adopter. vons atteindre est encore éloigné, mais, nous y, arriverons.

Conmòbêtes de travail, le.bSuf Ayrshire ne possède pas L'Ecosse au bout de cinquante ans, était transformée. Il n'y a
une conformation qui lui.permette les efforts pénibles et cons- pas plus de quinze ans que nous travaillons sérieusement et
tantse:nécéssaires à 1lexécution des travaux agricoles. déjà nous constatons des changements, assez notables dans la

Le régime auquel l'Ayrshire est soumis et le climat de la lo- manière de .cultiver: la- terre et de traiter le bétail. '.Le désir.
cudité:où il vit ont contribué pour beaucoup à lui faire prendre des améliorations a pénétré chez la masse des cultivateurs, cest
les, caractères et lei aptitudes qui le distinguent aujourd'hui. un progrès plus grand. qu'on ne serait porté à le croire à pro-

'Comme nous l'avons déjà dit, cette race tire son nom du mière vue. Dans quinze ans nous serons tout surpris de voir
conité; d'Ayr où elle prit en premier lieu possession du sol- la rapidité de 'notre-marche. Le premier pas est fait, c'est le
mais bientôt elle se 'répandit dans les comtés voisins. Au nord plus difficile en tout et surtout en agriculture.
elle occupe actuellement une grande partie des comtés de Ren' Terminons ici cette 'digression et revenons à la race d'Ayr.
frew, Dumbarton, Stirling, Linlithgow; à. l'est, ceux de La- Aujourd'hui le' bétail d'Ayr est tout transformé, sa taille
nark ettDumfries, et au sud, ceux de Kirkcudbright et Wig-. s'est agrandie et sa production a augmenté. Les croisenents
town. ' lui ont fait acquérir des aptitudes,' des qualités qu'il ne possé

Ces-loèalités, vers :le milieu du' dix-huitième siècle étaient dait pas auparavant; mais le' trégime seul lui a donné les
encore. très-arriérées sous le rapport agricole. Il faut lire les moyens de' soutenir. les qualités acquises. .
descriptions des auteurs anglais et écossais -pour se faire une Les améliorateurs écéssais ont commencé-de la nianière la
idée de l'état déplorable où se trouvait le pays. I Le bétail, plus judicieuse, ils ont' d'abord Perfectionné, leurs cultures et
dit le colonel Tullurtun, mourait de faim pendant l'hiver et enrichi leur sol, puis' ilà 0Dna'ugmeté'l'a taillé.e iei alités
pouvait à peine se lever, sans qu'on l'aidàt, quand le printemps de leurs bestiaux par'les'ôioisements; mais sans le régime le
Arrivait ;jamais il n'était.assez gras pour le présenter sur le travaux-quils oàt exécuté sàr.la race n'aurai entp roduit aucun

uarcé toun fermierne possédait, l'argent nécessaire -pour bon résultat. î

Là ' " ' ,
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Nous avors done ici un Modèle parfait à suivre jusqu'à pré-
sent-nous ne nous en sommes pas trop éloignés; tous les'vrais
améliorateura nourrissent mieux leurst anmaux' qu' pai"le
passé et font marcher 'de front le bon régime. et le croisement.
Les heureux .effets .de la-sélection.. sontý cependant: encore-in:-
connus et ce moyen 'd' àmélioration est 'souvent plus rapidé et
produit quelquefois deineilleur's résultats.que'le croisemént.

L'engouement n'estpas du perfectionnènient raisonné; toutes
les idées sont en ce' moment! turnées vers le' croisement, c'est
un écueil contre lequel il faut préndre garde de se briser. En
général,' notre race canadienne' de bêtes.à-corùes est-bonne lai-
tière très-recommandable -pour la ribeie de son lait, c'est une
qualité, précieuse -que l'on( ne doit pas laisser perdre, car le
Canada est admirablement situé pour la fabrication du beurre
de première qualité et cette" denrée agricole ý'donne lieu à un
'commerce lucratif. J ne faut donc pas laisser perdre cette ap-
titude de nos vaches; au contraire,' il faut 'de toute nécessité
la soutenir, l'augmenter même si c'est' possible et la sélection
est le moyen le plus certain..

(A continiuer.)

REV-E DE LA SEMAINE
Noua avons eu, pendant plusieurs semaines, à enrégistrer

nombre d événements très-sérieux, et très-graves : affaires du
Nord-Ouest incursions féniennes,. inendies à Québée, au Sa-
guenay, à la Baie, des, Chaleurs, etc.:; aujourd'hui les choses
reprennent leur'cours 'ordinaire, et il faut espérer que, dociles
aux avertissements qu'a 'voulu nous. donner la Providence,
nous n aurons plus, d'ici'à longtemps, à déplorer des calamités
pareilles à celles qui sont venues fondre sur nous. Sans aucun
doute, les actes de grande charité, qui se produisent en de
semblables circonstances, sont très-agréables ,à Dieu et de na-:
ture à 'fléchir sa colère'; mais il ne faut pas croire que ces actes
seuls suffisent, pour. l'appaiser. .Il' nous déclare expressément
que les fléaux qu'il verse sur la terre -ont. pour but 'de punir les
violations de ses saints commandements et de ramener les
hommes dans la voie du devoir. Il châtie en Père; il veut que 1
les pécheurs se convertissent et qu'ils. vivent.. Nous' devons
donc réformer notre conduite, nos moeurs, nous soumettre hum-
blement à tout ce que Dieu et sa sainte Eglise nous comman-
dent : en agissant aisi, nous éviterons d'être visités par de
terribles châtiments. -

Il faut surtout, nous ne nous lasserons pas de. le répéter,
aimer la' vérité, l'aimer telle qu'elle, est, toute entière, sans
prétendre l'accommoder aux idées corrompues du siècle; il
faut savoir la porter courageusement et la conserver pure et
intacte. A l'heure qu'il est, bien des doctrines funestes souillent
sur le monde et pervertissent même, les intelligences qui sem-
blaient les mieux douées. Les doctrines libérales en'particulier
tendent, à s'infiltrer partout; elles vicient ce. qu'on aimait à
regarder comme inaltérable et font des ravages d'autant plus C
désastreux qu'elles s'imposent aunom de la paix du Christ' c
du zèle pour le bien. des âimes, de l'amour de l'Eglise, de la d
gloire de Dieu. C'est l'.orgueil de l'esprit, orgueil vraiment sa-
tanique qui est le: principe; de ce libéralisme, qu'on décore du e
nom de catholique. Loin d'être catholique, il a une forte odeur c
d'hérésie et précipite à l'abîme. Il 'semble qu'on.touche à ces
temps, d'imexprimables douleurs où l'erreur sera si subtile que
les élus mêmes se laisseraient surprendre si Dieu, dans sa.
miséricorde, ne les abrégeait. Si l'orgueil de l'esprit est le prin- l
cipe du libéralisme, la peur, la Jfcheté, l'ignorance, les préju- l
gés, les intérêts les plus mesquins et les plus vils lui donnent c
une foule. d'adhérents. Né dela corruption,;il s'incorpore tout
ce qui est. délétère.' s

Travaillons'. donc à extirper:ces funestés doötriniibérales
du séin dé notre société, et'fouloïs aux'pieds"aveò ór'oùrtout
écrit, tout livre, qui a' pour but de -les' 'pro'pagert-quielque il-
lustre que soit son auteur.. Qué li érité'ieuIè'élèvé la'voix,
qu'elle s'affirme franheient et'hàidiîrent; elé a'plein' liber-
té de le faire. 'Tous 'eequi' veulent'etre' sesorganes'ùt le
droit de parler, et' cela d'après Jésus-Christ mêm'el Le bâîllon
n'est pas fait pour elle, mais pour son irréconboiliable ennemie,
l'erreur, quelque enchanteurs 'que soient parfois les.sonsqi'elle
module. "

'Ondit que les délégués de la Colombie anglaise sont en ce
moment à Ottawa, et qu'ils ont pour ,mission de faire agréer
les co'ditions auxquelles cette colonie consentirait à entrer
dans la confédératioif canadienne. ' ' - M

'Dàas un mandement, qu'il 'crit de Rome à la'date du 14
mai dernier, Mgr. 'Laflèche avertit les .'fidèles' du diocese, des
Trois-Rivières qu'il prend' possession du siégeépiscopal de
cette ville.
* Parlant 'des' dernières menées belliqueuses que les féniens
ont tramées contre le Canada, le Monde dit

" Les fénians irlandais sont les descendants directs des Car-
bonari et des Fraùcs-Maçons.' Il nest pluspossiblè d 'doùter
que cette société secrète ne soit une affiliation des précédentes.
Pendant que dans la' Grande.Bretagne ils cherch'ent àsoulever
les passions populaires' et' entraver ainsi. les 'bonnes'inténtions
que le Gouvernement pourrait' avoir- en faveur de la malheu-
reuse Irlande,'aux Etats-Unis, ils complotentl'iinvasion du'Ca-
nada. Depuis près dc.quatre ans, nous sommes,; ténioinsides'
mêmes' manouvres. .-Les tentatives 'précédentès.' ont: échoué,
mais les fénians savent qu'avc 'la patience et la persévérance
on vient à bout des plus grandes difficultés. - " -.

." La' position des habitants du New-Dominion 'était 'paisible
et heureuse; ilsjouissentdes plus larges libertés, paient de'lége;s
impôts, s'administrent eux-mêmes par leùir législature, au point
que l'Angleterre n'a sur eux 'qu'une' autorité presque .pure-
ment nominale. Mais ils ont des voisins ambitieux; qui. agissent
k leur égard comme les Piémontais agissaient envers leurs voi-
ins d'Italie, qu'ils ont fini par s'annexer., Les Américains
aissent travailler les fénians, dan.s l'esp«oi· bien natu-el de re-
ueillir les fruits de leurs travaux. Comment expliqueri autre-

ment les menées belliqueuses contre le. Canada qui se' trament
publiqueme'nt aux Etats-Unis ? " . ' -

Le ilfonde ajoute à propos du fénianisme:
"La Bulle du Souverain-Pontife avait déjà indirectement

'rappé le fénianisme en anathématisant les sociétés secrètes.
Plusieurs Evêques on Irlande et aux Etats-Unis l'avaient ainsi
expliquée à leurs fidèles. Les fénians 'objectaient 'qu'ils ne-ten-
laient qu'à un but légitime l'affranchissement deWle'r patrie.

,'Eglise, disaient-ils, ne pouvait les condamner sans. approuver
'injustice, la violence, et l'usurpation. Tout'dernièremént, le
?ape a' donné un nouveau Bref pour 'condamner le fénianisme
t son affiliation 'avec les révolutions 'd'Europe. L'E'lise no
ondamne pas l'amour 'de la'patrie ni la légitime revendication
e ses droits; mais elle éondamne sans pitié toutes' les 'oiétés

énébreuses dont le but avoué est de' renverer l'o'rdre'établi
t la religion. Ce bref du Souverain-Pontife''a jeté ,lI:ésùr'roi
armi les Irlandais, et les' chefs' du parti én sont venus' à mé-
onnaître l'auto'rité. dù Pape.'Ils se soutdéniasqués,e ý tout
rlandais qui veut rester catholique doit.les'éviter. "9 . 1 - 1 ý 1.. 1 -.C e T,_

La '5 congrégation générale du Concile du Vatican a cu
ieu le 14mai. La discussion aété. ouvertesur i'ensemblede
a première constitution 'De Ecclesia Christi. 'Hait 'orateurs
nt parl., . •

La 52e s'estý tenue le 17 nai., La discussion a roulé sursle
chema du pontificat romain. On e entendu quatre orateurs,
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dont l'un était Mgr. Dechamps.
La 53e :s'est tenue le 18 nai;. La discussion a été reJeis

ur lo même sujet. et. quatre oratears ont.été .te du
La 54e a eu lieu le 19 mai. Vu la longueur des discours

oin na pu entendre que trois orateurs.
La 55e a eu lieu le 20 mii, et:le 56e, le lendemàin. Quatr

orateurs ont .été entendus dans la prenière de ces. séances e
.. trois dans la seconde.

.A cette époque, le nombre des'Evêques inscrits, pour parle
r l'ensemble du schema, était de soixante-dix. Après cett

discussion sur l'ensemble du schenia, viendra, dif le Monde, l
diseufsion pïrticulière de chaque, chpitreé, qui ne sera pas non
plus de courte durée. De sorte que toutes les prévisions son
déjouées, et que isolution de la g-ande ,question de l'infailli
bilité ne sera pas prête pour.la fête de'St Pierre. .

Le Monde ajoute " Le Pape disait ces jours derniers à un
4vêque: Si la question ne peut pas, être résolue pour le jou
de la.fête de saint Pierre, elle le sera pour la fin de juillet 'ou
bién pour la fête de l'Assomption de la très-sainte Vierge.,

" Il paraît que la résolution bien arrêtée du Souverain-Pon'
tifs est de ne pas proroger le Concile tant que la question de
l'infaillibilité, qui tient le monde catholique en suspens, ne se
rapas décidée et complètement résolue."

On écrit de Rome, le 19, au Journal deBrunxelles:
Les Evêques de la .minorité, dans leurs observations au

sujet de la primauté du Pape, avaient dit qu'il:serait néces
saire de rédiger un chapitre séparé, sur les Evêques et leur
autorité. Ce roeu, d'ailleurs, était partagé par plusieurs 'pré-
lats de la. mRjorité. Or, on m'assure qu'une constitution va
dtre préparée qui traitera de l'origine et de l'autorité des
Evêques, dé leurs droits et de leurs devoirs, .et notaniment de
leurs devoirs envers le clergé du deuxième ordre, et de la né-

Scesitd' de, donner à ce clergé des garanties. dc justice dains
l'examen 'et la solution des affaires contentieuses, ainsi que
dans la promotion des cures."

Pourquoi l'agriculture est-elle moins favorisée que le
commerce et -l'industrie ?

C'est que le commerce et l'industrie ont la voix plus haute.
Ceux ni sy intéressent savent s'unir, se grouper, faire entendre
des doéances incessantes. On voit les masses agitées et imleda-
çantes«des ouvriers des villes; on n'eutend pas les cultivateurs
courbés sur le.sol, occupés -à arracher' péniblement l'aliment
d'une vie précaire. Les ouvriers des campagnes vivent disper-
sés, contents de leurs pain noir et d'une inaigre pitance, dont
la menace suffirait, aux yeux des citadins, pour légitimer une
révolution ; ils attendent avec patience la poule tu pot de Henii
IV, comme un Messie dont la venue leur paraît très-probléina-
tique. On a donc couru au commerce et à l'industrie comme

Iux lue criards et aux plus pressés.
" faut que l'agriculture, à son tour, s'agite, 'mais pacifi-

guement, qu'elle. se forme une opinion au 'point de vue de ses
intérêts. Il faut qu'elle veuille sérieusement et ardemment
qu'on travaille pour elle; il faut qu'elle se compte. et qu'elle
exige, et nul no l'en blnàera, car en travaillant pour elle on
travaille pour tous.

" Ce 'que réclame l'agriculture pour prospérer, ce n'est point
des primes insignifiante, quelques honneurs accordés à des
hommès plus ou moins méritants .il lui faut des nouvelles
dispositions législatives qui aient pour effet de la placer aux
rang des autres industries, qui protégent ses produits; des
mesures qui, par l'appât du bénéfice, la forcent à se dévelop-
per.'

Mais tout cela ne peut être improvisé; ce doit être'au
eontraire, le résultat d'une étude 'approfondie.

" Or, cela ne peut :s'ât ftdiëena e étrès difficilement d'un
. conseil exposé1 tous* les orages'.dé la vie parlementaië, sans

cesse cn butte .auxr'int îgle dés coteries politiques. , Bo'
HOMME de. veyrdn

'e romesses' àl'agricuturo

M. Buchez répondant à l société 'cntralè doriculturo à
r Pas, ah'nom. du gouvernement a dit
e ... Qunt à 1'agriculture Messieurs, vous savez mieux
ai que' personnequelle grande répsration dii"st due ilsagit de

ireleverla dignité du travail agricole. Je sais;que vous possé-
t' dez au plus haut degréle sentiment de cette dignité mais il

vÔusô faut. plus ecoi-c eil faut la relever encore'jusqua dans la
personne du dernier paysan il faut qu e .clui qui' met la main
à la terre, soit désormais convaincu qu'il fait une ceuvre sadrée;

r il faut que cette: conviction le retienne et le. soutienne'dans
l'accomplissement de sestravaux. Il faut que le titre dé paysan
soit. désormais un .titre'd'honneùr, de dignité I

- Depuis déjà très-l'ongtemps, ici comme ailleurs on nous en-
dort au son de ce iefrain !

- Voulons-nous donner réellement -. l'agriculture l'essor né-
cessaire au salut de la iociété, plaçons en seconde ligne et les
fleurs de rhîto Cique' et les couNoz(NEs demandonsnous
comment se fait il 'que l'industrie agricole soit la plus pauvre.
n'ait ni bras, ni argent di Crédit dans un pays ou tant de bras
inoccupés cherchent du tÎravail:?'La solution de. cette question
sera 'facile quand- on la cherehera sans arrière pensce et la
causerduut aPune fois cozînie" il sera facile de trouver des re
mèdles.

Du piétinement des terres après les semailles

Après la seinaille; il est très-utilede tasser la surface du sol,
dans les terrains légers.

En Flandre, où on apporte tant d'attention aux détaili de
l'agriculture, il n'est-pas rare de voir tasser par le piétiòeiment
des hommes, des champs >d'une certaine étendue;- mais"cette
méthode ne peut pas être exécutée sur une grando échélle; -
La gunlité'supérieure des grains produits par les récoltes cul-
tivés à l'aide du plantoir, est attribuée par quelques personnes,
au piétinement des enfants eniployes à cette'opC-ration.

Dans quelqu'es -cantous de l'Angleterre, on est dans l'usage
de parqjuer les bêtes à linie strr le terrain ènsemencé en froment,
avant que celui-ci lève, ou d'y faire passer plusieurs. fois, à
cette époque, un troupeau de moutous, afin de consolider le sol,
et de donner «plus de tenue aux plantes de' la terre. Par' ce
moyen, on peut cultiver. du frôinent dans des terrains qui ont
naturelleiieut trop peu de consistance, Pour que cette culture
y soit profitable sans cela..

Quelques cultiva'teurs préfèrent les porcs pour cette opéra-
tion dans les sols légers, comme étant l'animal qui y convient
le nieux,.à cause du poids considérable de son corps, comparé
à la surfiace 'de ses pieds. Dans la partie occidentale 'dituSussa,
on tasse les sols légers, dans lés sdisons sèches, par lépltinc-
ment des chevaux qui tirent la charrue lorsqu'on donne lu
labour de sniille.' Les trois chevaux,' au lieu d'être Uris à la
file, sont attelés dé front, et, par ce .moyen, ils piétinent-le der-
nier sillon qu'ils ont.i·etournd.''

Marshall,qui rend compté de cette pratique, ajoute qu'elle
est'si avantageuse dansiles saisons sèches, qu'il pourrait être
utile, dans beaucoup dc'circonstances, de faire la dépenàe d'un
troisième 'cheval et d'un conducteur, dans les cantons loù on
n'emploie ordiiairement que deux chevaux de front, pou! con-
solider ainsi la terre.

Les avantages 'du piétinement sont plus remarquables ý1uc
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ceux. u roulage1 o m é 0po; r .. rire ie larves des insets, Généialement. les vaches passent sans transition; de la nouri-
e les' dpeherd o ds 'él.t pt4thrïrït des tur&éëchéldeellgtable à la" nourritui'verte et aeuse du, pâtu
noutons oud'autre animauseraitun "~ 'ls 'fficaèe d rage 'Cáitte manière d'agir ne saurait' tre trop eritiqué n pré-

mqýuOisa- dl'- -: a i mai .eu-o

*'prinmés avec leurs pieds sont en général, exemptside lëurs;ra lt ügition cette dirrhéincessate que" esvachesu. 
vges. Les lhmaces:ne"peuvent vivre et se 'propager. quedans bissent sotiventupendrtès detroisusenanes iarrhée qui les

lescvités .d'ltewie ;ir nsqeltn'tleiilleur ramède, affdblit outre mesuremet diminue la áécrétioidu1àit
cotrc s ice é eéät-la rsiô'dusl, exdeut 'par''n pe- Pour prévenir ces inconvénients. nous.ecommandons d don-

XIsa, àitý -' ,' ,' .- : estnteaune a les

n rouléauou. ieuxencore par le piétiiement des aniïaux. ratnex vchesl penda ntl ;s' premierstem psdu plturage une

-çrée,ý .ue .èê avan deleaevoerau cams.l stdeplsre-rcoma

esmauvaises.he ers ;le le.empêche de laisser coucher les vaches à' l'établelar moinscdudtu'à
ctuon:a remarqué.que, surt lesiterres aisiitnè,eiêotsce qnie'les:muiit&froides'soiént pase.Lant eßétaxet *

ne sont.as s'ùjòttes dilaï·oùille Cette pratique est même la sécdrétion du lait ne pourront qu'y g 1ger.
très-.applicable''tô ~les"lsl légers et secs; mais iénim ds :jeunes animaux que'on:fait pâturer aciuellement dòient

le e sols.humides lorsqu'on n'a as p rouleraprès l seiaille ètrepréser'és du froid et de la' pluie.
ilcause d h'iumi dit de dl on pt quelque tenpsiprès Moutons.Les suje.tsque Pon destine la boucherie do vent

fsaire piétiner par les moutã s»--.SINCLIR n et re mis sur de riches pâturages. ' .
lePourbeaucoup.de cultivateurs paces dans desconditions con-

« - â 1 venablès,'il est très-avantageux de pousser les.moutons de bou
anire de bider le cheval cherie 'jusqu'ad fn.:grascar cette riche viande est payée très-

iher dans les villes Afin de Vendre cette spéculation plus..lucea-
Pour brider se placer du côté gauche tenant labride sur tive; ils ne devront d'abord -ien epargner surltà nourr ture;'piuis

e plein du bras gaucie dliïucle licoi. fairesortir la tt'e ,autant:g qe possible,ils feront bien de se procurer une decesgré
du evëal de la muserole et libticlr suir'encolure pour caieuses races précoces que PAngleterre a produites et que nos

e futen indeea brid le essois de ionëc 'la éleveurs ontintrod dans le pays'depuis plusieurs annees.Par-
-à~ie le o .i l. mi ces bonnes races, nous avons entre autres le Leicester, le Cota-

nors du filet et celuiée la bride paradessous la bossette:; ap- . Porcs. Ñendant cemois;'un grand nombre de truies mettent
puyer le pouce sura'la'.barreogauiche' du cheval@òour lui faire basy'noîîs'dévons'leùr 'dojiner les minmes, soiiis qe nious avpna
Souvrir la bouche; dans laquelle on place ensemble le mor ' de la indiqués&pouimai et avril. p 'y gagner
bride et celui du filet' .faire passer.les oreilles entrd'le'frontal .On châtre les porcelets de mars et on 'sévro' ceux du commen-
et le dessus de tte commençant areillédoite; cement de nai......... ..
boucler l nscrll s o déma r los cli'du o es Jm est un mois important pour. l'élevage des vo-puis -asous-gorge, *' ~. . . lailles. La:ponteé lecouragel'éclosion se succèdent rapidement
toupt et ittacher'la. gourmette en¿a saisissantevec lepouce dns'le 'courant de ce mois pour toutes les espèces de volailles.
et.les'deuxpremiers doigts.de la inain gauche;, saisir lecro-, Mais on:devra s'arrangerde manière que l'éclosion commence
chet par dessous, et porter. la branche en avant pour avoir.plus par les poulets et les oisons, puis quelque temps après pourront
de facilité a accrocher la gourmetter '" éclore les petits canards'et enfin les petits dindes. Ces derniers

Poi e' le cheval soit bien brid, il faut que'l&boucle du ne devront arrver que lorsque-la temperature s'est suffisamment
montant et celle.,de ,la, sous.gorge-du, côté droit; soient' la réchauffée, autrement le succès ne serait pas aussi certain.
mêmeauteuretquccclle dumontantde la sous-gorge t du 'i "s

filet du côté gauche forment une espèce de pattedoie quePla b Petite 'chronique n ,

sous.-gorge:nà soit pas- trop ser'rée, pour;ne pas gênerilatrespi-rain-serollesoitassez serrée pour lue La Providence a exaucé nos veuxsen mettant fin a aredou-ratío deval qubil se le table sécheresse qui menaçait l'avenir de no moissons. Nous
n n be s qe avons uaui milieu de la semaine dernicre et dimanche une abon-

ar edeo des temps, que le' os du filetne soit pas en- dane pluie qui a donné un nouvel élan à la végétation. pLes prai-
ggé sous celui. de la bride ;quele mors soit' placé dans.la ries ont acuellement une belle apparence, et les graines lvent
bouche de manière faire sou.eifet, ù'un.travers de doigt'des rapidement.' Puissions-nous désormais avoir une températureTfa-
crochct.rid'en'bas, sans þorter sur ceux d'en-haut;laque'la 1 vorable!

bertd de lange'soit assez-adréc - afirn que"lechcval puissLei e Journal de Qt'bec dit qu'à la Malbaie, aux 'EbouDeients
lient yloger a 'langue- ;que le hait'de'l'embouchuro ne et sur lacôte sud'les semences'promettent beaucoup. ' c.tr"I'u' c . .Les télégrammes d'Ontario annoncent qu'une'pqie abondante

porte 'pas aut palais du chevial; que le mors ne sîitni trop large a arroséèla terre, dimanche dernier (le 5 courant), à Collingivood
le trpte casilue feratps deffet, dans 'Goderck, àLondongàIingston, , qSua séeruina .ar

je cond eil gênr -a l.che a. e'e bessrait ; quagu- O nned Ciaoe aed ,qes l siécherse te-i

mette soitplacde sur. le ereux duîmenton ;'qu'elle nemsoit pas danscette ville et dans- l'Ouest
trop lngue, ce qui ferait faire la bascule au2 mor- et empce- On a écrit, la semaine dernière, de la Baie des Chaleurs au
rait, son effet ; qu'elle nesoit pas trop' courte,ce qui assujetti journal.susdit les ignes 'suivntes :
raiit trop lacheval et' l porterait a se'défendre'lâ règle gé- " Le feu a fait de graves ravagesi dansje coitéreui ven-
ueral'epour jugcefi'll"m~ors ne fûit as'la'bascule et si lu gouit tur Mêria;on ne compte'pas mois de 30iaisons etgrangesmette tnest ni trop courte ni tibaldnune, d'ésthii'les branches eu a prsqatre' ,.onr e9uvùer red a3 n 'aa

du niors dans leurplu s grid effet, ne se. raprochntpasdu der Le r Le' oriur au ert d maisoniv
Poftail cheal pusÄc 1 poc.es-.D tonarr lhippîa- Josephu Landlry a brûlé, Mathias St. Ange a tout brûlé ; Samuél

triue et d'éuitation. : e or:e e. :D : é Leblanci , Hilarion, Charles.et Jean Louis Boudreau n'ont rien
etauvé;Hoíoré Louib't'a brûlé sa maison,'Honoré Lapointe sa

Ta u d idjnran<e, Frédéri Audet sa grange'. ete. On dit que la grange de
Traau d mos d jun ' 1 -icoTas' Alard est_ brûlée.' Les clôtures des mconmesnions sont

Vaches laities.-.Tous' lesanimaux de'rentede la ferme toutes disparues.' Je ne connais pas encore les détails de l'incen -
commepncent"actuellemer à.prendre leur nourritur au âturage, diedans les paroisses du bas du omé,-mais ondit que le feu a

de fcilté.à acroherla gurmtte, élor le peits anadà't efinles petts inds. es emi« l
Pou*, qe l l'sit ienbrilý,'; i fàt qe'làboule dune dvrot arive qu losqu-la empratre 'artsufisamen

.~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ -! rc fé,ateen escè esritpsasicran



fait de grands ravages à Bonaventure et à Port Daniel. Notre po
pàlation est bien éprouvée cette année point de harengs à l
mer:et beaucoup de. feu sur la terre. Cependant ne perdons pa
courage.

Les dernières nouvelles. d'Europe. nous font connattre qu'il ya
en France des incendies considérables dans les bois, avec perte
de vie et dommages pour les propriétês. Le feu s'est déclare dans
la forêt de Fontanebleau, et a dévasté des centaines d'acres de
bois.

A Constantinople le feu a détruit 700 bâtisses, parmi lesquelle
se. trouvaient les plus beaux édificesade la cité..

Les journaux agricoles anglais disent cue le blé a une belle
apparence, mais. qüe Pherbe est extrêmem'nt rare, et le foin
d'une apparence dcourageante... L'avoine et lPorge prometten
peu.

REOETTES''
Contre le mal de gorge putrIde

Prenez deux cuillerées à soupe, de, piment (cayenne pepper),
une cuillerée à thé de sel, et. mettez-les, dans une chopine d'eau
bouillante.; laissez reposer pendant une heure, puis. ajoutez. un
demiard de vinaigre chaud. Vous obtiendrez ainsi un liquide dont
vous prendrez une cuillerée à soupe toutes les heures. Ernplo-
yez-le aussi comme gargarisme. Ce remède est très-efficace..

Antidote contre les souris,

Prenez des branches de menthe'sauvage et rmettez-les dans les
lieux dont vous voulez éloigner les souris et les rats, et vous n'en
serez plus incommodés.

BCONDE PARTIE

Le réveil dans le tombeau.
(Suite.)

t Dieu n>a pas exaucé ma prière! s'écria-t-elle et elle ajou-
ta dans anertume de son angoisse: - Dieu lui-même m'aabandonnée I

Et, dans emportement de son désespoir, elle se jeta avec vio-lence contre le rocher.
Ce fut son salut. Le rocher remua ! oui, elle -ne pouvait endouter la large masse trembla sous le poids de son corps et deses mains.
Alors, faisant appel à toute isonénergie, elle poua... Le

roc tourna sur un pivot invisible, et un torrent de lumière avint
tout à coup éblouir la jeune fille, et la força à reculer dane.1oba-
curité.

Le Passage s'ouvrait sur une cri ue nue et déserte, à environ
un quart de lieue cde l'abbaye de eauchamp, et à quelques pas,de la mer, qui brillait, en ce moment, sous les rayons du soleillevan:.

Jeanne jeta un cri de joie et s'élança dans le monde de la lu-litière et de ]'air.
Puis, soudainement, mille émotions l'agitèrent ses, nerfs se.détendirent, elle sentit quelque chose de. vague dans sa tête, elle

chancela et saisit le rocher 'pour"se soutenir.... Une seconde
après, elle tomba évanouie surie sol. '

t XIII
Une explication eitre Delagrave et. a, femme.

A son retour chez elle, où. elle, retournà sans s'a fille, qui avait
accepté l'invitation que lui avait faite madame de:BeauchamO derester quelques jours dans son manoir, madame Delagrave trou-
va son mari non-seulement plus. sombre que d'habituder mais en-
cure dans un état de grande agitation.

- ou,bien des raibonm,"Henri avat~ refuse d'assister à la fete de

a m iý ad i t B, h cl int
s- Lè"danger ii:leiivironnait étt ,umrnlrert. car il était évj-

di q eat outi''väita "periäaion q"Emina Kera-
a dfeûc.étit lPhéï·itière de lif'o*itin'dù yieil'Tsa"c.a'llétait presque
s aussi éfridentr'enco-e/qtie: le' testame'ntjkqu'il avait cru détruit,

existait-et:qu'il'étaitidans.les mains de son adversaire
.a premièreitentative. contre':'aA'ie d'Emmna avait échoué;

échoué par suits d'un.aident uneautre pouvait être pls heu

Dela rav 'éprolitirien qu essen t 'à du eent. Sa
ntu're n'était pas cellé du tigre,.qiif apr-ès aêtiër piîpte d'un

rbdhididéseïilïéré j'ilCécboue,«se aretire lentemeñt Uni échec ne
tfaišait' que'l'e:iciter; e;it, à mesure qune les obstacles se'dressaient

sur sbn chemin, sa;résolution gr-andissait ot-s'àffermisait.
!Il fallait qu'i sedébarrassâtjd'Emma 'à tout'prix, quoiqu'il

.I t ui' une question non-seu ten. .. n...
condrton, mai d'ex ste nce...

Elle ou-lui devaimourir '

Delagrave n'était pas un martyr 'au contraire. Tout-e froid
égoîsme de sa nature se réveilla, et son choir fut bientôt fait.

Mais le testament ! s'il avait pu s'assurer la coopération de
l'avocat, et.mettre la" main sur ce.. documont, peu lui importerait
alors qne Emma Keradeue vécût ou mourût.
sA rèi tout, Minuton 'ri'it pas de..prenves que i perle de

Saint-Servan' fût caniiècd' Ce n'était' qu'un soupçon, mu soupçon
très fnoc,'sr3isdoute niais'i avait rien de ertin,n en

éToust poerlrédecins eque l'on âvait cosultés' vaien étéuna-
nieb à décl rer ue i Indienne nercouvrerait jamais la raison.

De ce côté,tdu moins, i n'y avait donc:pas de danger pour le
moment.. et

Iléatosbe eMuo eû descorresponidants a Java ;

masg ause are e avt, et .hix.s'étaitt oait. l

o tes'aant dei chanced'obt ides reneaignements de
'lä)ït 'déâ' hábitaúiWde"Btàvia.~ Déþuis le jour ~où son frère avait
quîtté a colonie, bien des changements y étaient survenus, et

ponne se rappelait de l?ancieà marchand que -sa réputation de
probité et de bienfaisancee

Mlgré cela, Delagraven'en persista pas moins dans sa réso-

*Quelques heüreà av'ant lé retour de sa ferùme, un lo'i estiiluo
'lui avait remis une.lettre :elle était de' Pavocat Mouton, et était
ansi:conçue.:

"Mon cher monsieur Henri, les relations que jai eues si long-
temps avec votre père, et I amitié que 'ai toujours conservée
pourvousme font hésiter àfaire une démarche quipourrait vous
occasiorinei- de l'ennui; ;mais' à moins que vous.ne preniez une
decision positiveùaunet de la proposition que e vous ai faite,
un sentiment imùperatif .de .mon devoir nme forcera a:rendre pu-
blic l testament 'q'ga je po'ssède, et 'aux termes" duquel nous
sommestchargé' -moi et d'autres, d'administrer la propriété en
question, jusqu'au jour où il sera prouvé que celle qu on est ré-
ellement la poprie tr et rte ou vante.

'AÁu moment où madame Delanv rentra, son mari arpentait
P'alpatement à"gr'aIde pasa il s'äirtaprés 'do;la" table, et lui
adressa la parole avec une vi'vacité' ccomtume,ne.
I lW~PiiirIioirveez vähes si tàrd? Et sans attendre de réponse,

h6a fe m le regarda av e ét onne mnt
.Elleest resté ohez madamede Beauchamp, répliqua-t-elle;

mas votre question m étonre, d'autant;plus que ' est vous qui

nouros e ongeesiacter. déaée u,'prtvu

C -&G'eta l'dit-ilu *cest vr i . e déir' e' Vuina
fcion'ai ,'udò'' l ',dé leé rcp& idriûe de Moidrey.:
'uJn ceoiñ.ernds dit '·P'itat ënne -eriteie'nt "mis 'mérne 'un

semblant d'amiti entre Varina et EmmaKerdenó îama qu'une
courte durée.

- Pourquoi cela?~.
- Vous avez rencontré. ..
--Le fils.du-plariteurde'la Carline ? oui..

Il aime iEmma Keradetto et/sije-ne me trompe, daîns Paf-
fetion sincère, ardente....

MWM - - -
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- Eh bien -?. en quoi cela peut-il nous toucher ? L'Itailienio hésita avant de répondre; évidemrnent elle réflé-
Italiennenhaussa les épaues chissait.M,ý é .

En rien,.si ce n'est quej.aibpus d'n otif de croire que Qiand ele parla ce 'fut avec calme, mais on devinait qu la
Varina ne le voit·pasïaveo ndifférene. efforts-lui1étaient:pour'céla hécessaires; -

Delagrave boridit et jeta aurezfemme un regard si sombre et ; " Puis.jevous demander, encore une fois queles on vos in-
ai plein:de7inêiacequ'elle'se'Iêva · iroitie d dess s'ttirne .tentionsil'éjarddeNarina ?
où elle a'étiitlais«eianguissainmert toinber.f . ýDelagrave tira dé poche unettre froissée.'

- . Dep s'quand:savez-vous -cela<demanda-t-l d nton xm- *ia,proposition dont je viousiai parlé, dit-il;- n'est- pas tout à
périeux. . . . fait de mon goût et vous devez bien en sonpçonner la nature.:,;

-Depuis quelques'ieures seulement;,.mais/nyérité, Henri, "u L'Ialienne' tressaillit.i: i '

je cherche eli:vain.lesmotifs de votre:golâre. .0.' .Un: accident vous1a révélé mon ecret c&tinuà Delagrave
Desmotifs, j'en.ai,.t ;de. trèi-fortsequi exigent.qn'onmette comre un accident m'avait fait connatre le vtre.'Nous n'avonâ -

fin immrédiaternent à.eettefolie. - s .r notisne. pouvons avoir.qui'un but:envuep rioîrà sûreté mutuelle.
-Certainement,, monari,«.certainement.Jai :aussi mes rai- Dès que!ie contrat:serasigné,. letestamenti-vous;me comprenez,'

ons, pour. que; ela'n'aille:.pas;plus.loin; et je suispersuadée le testament s'era remis entre. imes Mains et la terrequi tremble
qu'elles seront daccoid -avec.les .vtres.. Ce,jeune.hômme est un à présent-sous nos,pieds s'afferrnirai oui, deviendra solide comme
enfant sans famille, un"enfant trouvé, ai je ne nie -trompe, qui MeiglobeJuièmême.r. .-

doit sa position, à la charité des autres, .tandis que leicapitane 1 -7- Mais cette fille 'cette Emama Keradeuc,: d'où vient l'intérêt
Danville. .. e . 3 -r-.:r que vous Semblezlui -orter. Elle. srait votre fille que voùs .

- Le capitaine Danville !,Etesvous folle? if-i .. Delagrave|arrêta sa femme d'un gestej;eti:en même temps lui
L'Italienne -redressa, sa tête hautaine,j et:fixa sur:son mari un tendit la lettre de lavocat.

regard éfoiné -mais- où 'on ne.lisait.paa la.rmoindreappaÏence .Lisez:! dlitil.
de crainte. j & l iti Elle lut la-lettre une fois, deux fois, lentement, attentivement.

- Et pourquoi p.as le capitaine- DanvilleEdit-olle..[la de la Je comprends,n urmura-t-iller cet*hnmme 'vous demande
fortune, une grande fortune. Je serais curieuse de savoir quelle la, main deYarinapour son- fils.:-
objection vous-auriez à faire contrerun:pareil mariaage.,, -' -Ilréclame.lajmain -de Varina, nous n'avons pasle"tempa

Elle:fi .cette question.dun.- airde. ~dédaii,,commeaî ellejl'et êtie scrupuleux sur;les mots, ilexige une alliance'avec notre
défié'de gé iridre ï iDblagra:é i-,ndit f-r.ille.

- Mii sÎrité! ditil.'i¯e '!.us~déoniriepäs.'a ô e aussi Et en retour qu'est-ce qu'il donne ? demanda IlItalieune.
- Ma'séu'rité? Ilme",livre.le document dont il estdétenteur.
Ellesé iàd'un bond i:maisson man fixa sur elle un regard -Et sans.ce docurient ?

aussitqî&éliq'lîli fe ' 'tt« S nous seronsa'ut àl eaussi ferme ét aubsi reiaçart que ceui,qi Sans ce document, ro réduits à a Mendicité, pire,
Ne nouquerellons'pais pour'dsinots,, dit-il; qu'il föus su- que cela! 

fise de savoir que j'ai d'autres ,intentions concernant Vaala, I' s'arrêta un .moment, puis. ajouta d'une voix concentrée et 10
d'autres pla*ns auxquels il:'faidrà.bièñ güni'l' sjië.$ ' y -pleibe d'amertume :

- Ilfaudra/voilà un'inïot'iùi sonëerabien étrange.auixireill- Voudriez-vous avoir deux condamnéa dans la famille, ma-
de ma flie. ':T d'ame?

- Elle poura s'habituer t d' e Il se fit uinlong silene, d rant lequel le n ri et la femme- se
encore, répliqua Delagrave, avec un dë«esõ uiè froills'et.mo· regardèrent attentivement'Ilon l'utre.
queurs que'lui séul avait prendre. Oii rm àdéjà'damánridé'a'iid, - Litalierine füï la primiare :è rompre.
et il est très-possible; qüe je" l'acorde 'toujours'avêd Vitè'ó, Je.renouvelle mà question, dit-elle. qui est cette fllevque
sentementibien entendu. ""'" vous seirblez taïit redouter ai

- Je vous remercie, dit l'Italienne froidement, c'est de votrâ "Delariave hésita un moment.

- Non-se~ulement' je'considère - ceàoinseentnc'n'necer La coileur abandonf les joues de l'Italienne, et se levant d'unpart un codsenàce'si n ell je :bondidiu elle~ - sti osiblen qievou 'yzpsdvn?
tain, mais'je compte sur votre'assistace;snr toute vótr assistance'bond, elle "saisit convulsivement le-bras de.son mari.. 1J
pour faire réussir ceprojet. .-' " - Seiaitillvrai.lue Emna- Ker0ducsoit .

-Et-e nor dufutur 7:deMiidaPli Ie *Y " ' Md nièce !
Le' nom! fi' donc !'deirfandez.rnoi quelle t si fortüri. Ce fut .Delagrave qui prononça erners mots, en meme.

Quand il y a.do l'or, , beaucoup d'or pour dorer l'écusson le nom' temps, il attira sa femme' près de lui, et lui'inurmur à l'oreil le
n'est quu coîsidération seon'dàire. i- Du;ianiàge deVarina avec le fils de.cet homme dépend

ous; oubliez,'imoriéier à'qui vous, parlez, dit iItalienne ion aveniret le-nôtre.LQué J'aie une fois cè testameni dari meo
avec hauteur; vous oubliez que mains, tlors... alôrs;.ce sera à nous de faire nos conditions,-à

- Je n'oublie rien, répliqua Delaýi-aW eh l'intè'rompani. 'avec noua delpreñdre noire'rrevanche I
rudesse, je sais à qui et de qui je parle."Je parle de la-fille de - -MarslVa'riba!; iiafille .. ; Elle n'àime.pas cet homnie ?
Matteo Cordiani, - qui s'est suicidé pour 'échapper¡api galèr'es de Elle né l'àinme pas! 'dit Delagrave d'un ton plein d'un tel
Civita-Veechia. Je parI de Va-rina, à~q'ui j'ai consenti à donner 'cynisme que. sa i femme recula.-Est-ce que. l'amour -est néces-'
mon nom,-'parce que.jevous aimais.et que je voulaisobtenir votre @aire dans-le mariage? Vouaimiez son: père; Matto'Cordiarii'"
main. Je parle de lenfant du condamné, dont j'ai bien voulu ou- etcipendanti:..
blier la parenté, et dont je vous propose, en ce moment,,d'assurer i- -Votre èrrient !-dit-elle ; rapelezi-vous votre' serment; Hen'ri
l'avenir. . Delagrave.,Pdis elle ajouta d'une voix plus- basse et plus calme,'

Décrire l'effetque ces paroles produisirent sur l'Italienne serait et où-il.n'y avait -plus trace-de sa'fierté'habifuelle :'--Arràngez
impossible ; la rage et;la:ciainte furent' les passions qui domi- celapcommeo r tvhzd prsdra in a et je'ma
nèrent chezelle; mais la-caintë dompti la rageet quoique ses tienlrai pour satisfaite.
joues fussent brûlantes, elle baissa les yeux sous le regard résolu -- XI
de son mari. -§J

-- Vous avez manqué à votreuserment, dit-elle. Avant de'vous Une expédition nocturne
donner Ma main' aux piëds dell'autl,'vousïn'airieijuré ie.le Le contraste était .grand entre les sombres tombeaux de l'ab-
secret jue.je vous confiai alots serait'en'evëli'dans l'dubli' baye et les appartements tout resplendissante de lumière du cia-

-C est vrai ;;maissenacceptant iYarliapiorr non'enfantjeo tea' dé Beiuch mp':
en vous épargnant.ainsi la honte.davouerle nom devotre'premier "i 'Tàndis que la pauvre Jeanne se frayait si difficilement un'ohe--
Imari, il futentendu quevousnmeJ!laisseriezle oinr deson avenir; minen menirtrissant'ses mains aux aspérités des'murailles,'Va-- Maivouis i'avez promi que cet avenir serait,brill.itt.: rina'Del;rave 'etEmma Keratdeéc étaient assisei -dans un élé

-Perdonnee nio je enus' di miq.'éll ' r g boudoir que madame .de.Beauchamp avait'mis.tout spécia,
au rsot cela d i'dra:d 'elle nn de ioi. dent tlur-dispoiton durant leý.r séjour chez plie.,
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Deux.chambres à coucher conduisant l'une dans Pautre ou
vraient sur:ce boudoir. , . .

Varina chantait, en s'accompagnant de a harpe l romance
de Donizetti, l'il morfunesto.

Emma, d'une nature aimante, avait été attirée vers Vaiina.
Elle n'est pas heureuse; se disait-elle, et quoique des larmes *f

ne viennent pas mouiller ses paupières, je suis sûre'qu'elle souffre 
de quelque secret chagrin. ---

Le fait est que Varina, qui possédait à fond l'art de plaire, n'a' ES 'SOUMISSIONS:adressées àu:Maitre-Généraldes Postes,
vait eu.que peu de difficulté.a fasciner un cour aussi pure ansi seront reçues à Ottawa'jusqu'ài MIDI, VENDREDI, le 5
dénué d'artifices.qu'lsien. ' août'prochaiti4. pour le'transport deg'Mallés de Sa Majeste, d'apres

Soudain, la jeune Ithfienne cessa de chanter, et, se tournant; un contrat proposé pour quatre ans, trois fos par mois, aller ot
'versEmma,.elle lui demanda brusquement cequ'elle'pensait de rétour, entre- AMHERST, fles de la.Madeleineet PictoudansRodolphe Mortagne. la Nouvelle-Eeosse,'et e BASSIN :deeGASPÉ ou"PERCE dans

-. Je n'oserais dire que je lui aie jamais accordé 'une pensée, laiProvince de'jQuébecndépuis Pouve-ture de la navi'ation~de
dit Enma, en riant, quoique la vivacité avec laquelle"lui était 1870. . g . :
faite cettelquestion! a surprit. . . . , . Le transport'devra sefaire par une g'olette ride voiliare, de

- Il est difficile de vous plaire, répliqua Varina; car il n'a pas:moins de quarante tonneaux, mesure des Douanes. Le bâti-
d'yeux et d'oreilles que pour vous. ment devra être étanche,'"solide,'pouvu d'un' b'é 5quipge'etEmma rit de nouveau, d'un rire franc et joyeux. i bien équipéèpourle serviée; et avoir de boris accommodements pou

.Je ne puis l'empêcher de m'admirer, dit-elle. Mlais, je puis les passagers. Les.voile&sdevront ête neuves ou n'avoir pas unvous avouer que son admiration n'est pas payée de7 retour., usage de plus de quatre années. Le dessous du bâtiment devra'- Rodolphe Mortagne 'est.un bel homme, dit Varina. être peint av-éc de la.peinture-ei vreVbrevetéé pour prevnirles
C'est possible,. répliqua Emma; mais je lui trouvé dans le souillures.. a . .- .

visage quelque chose qni; repousse. Dans ises. paioles, comme Les malles devront'artirdeMHERST;Tsle'de la dedans son air, il y a je ne sais quoi qui fait frissonner et vous cause ipur PICTOU,le'premier et'le vinit- de chque'moi pendant aune sensation pareille à celle qu'on éprouverait à la vue d'un ser- saison.de la navigation ei'pärtir de AMHESTpouife -BASSINpent au milieu d'un bouquet de fleurs. de GASPÉ ou PERCE le 'dix'de cha-ie' mois.Au reiou elles de
Vous voulez dire qu'il n'a pas les avantages (le M. Jules ? vront partir de PICTOU pour A.MHEST, le cinq .et" lvn cinq

Emma sentit'son front, ses joues et jusqu'à son cou se couvnr de cs et þartront:du' BASSIN dé GASPE 'ou PERCE
dune vive rongeur. 'our AMHERST, le qùinze di chaqu ähoi'peida'nt la saison de

(A.cont nucer) anavigaltion.&
Le contracteur devra transporterles maiàlles da Amrierst E'

tang du Nord et House a chaque. fbii:.pr - à'.lrrei de
e Pcou, Bassin Gaspé ou Perce, aussitôt qu'elles auront éte pré-.n' païées parle Maître.de Poste de. Amherst, et rapporter à Amherst

les malles.de.retour de.ces.places. . et
Lebâtiment'employé 'pour. le service en'tönné ' u h'~ - u~n oi 1~' 'êr Îsjt à 1'~rb~d du MateGééa «e: ses équipements et accommodements pour ses.passagers devront

- -en.tous temps etre sujets approbation du Mîr-Général dea
Z:a Postes.,

o Deé'n6tices impr es contenant des renseignement sur .le1: i 8 ru ;: ezz 12 p . conditions du contrat proposé 'ourront être btenues aux bureau.
? . a .- ' de poste, au Bassin de Gaspé, Rivière-au -Renard,.Paspébiao et

8 z New.Carlisle, dans la Province' ad Québec, à Dalhousie.et Shé
diac, dans le Nouveau-Brunswick, ýà Piotou, -dans la' Nouvelle-

Sr r "a ta e e | . 'Ecosse, et à,Charluttetown, dans'I'lle du Prince Edouàrd
888 68 88 å'88o9bureau du soussigné. '.u. .:u -WILLIAM G. SHEPPÀRD,

I npecteu'r' des Bureaux de Post
2 . . ' --o8.8 Bureau de Pinspecteur de' Bureanxde Poste.

-Québec, 20 maiL1870.

APPRENTIS.-TYPOGRAàPHES DEMA19DÉS
Taars n'ExcUnsioSN-Partira de la Pointe-Lévi tousIJes same- EUX jeunes'-ens désirant apprendrelatypograplhie trouve-ds aprer,-midi a 3-10, arretant aux Stations sivantes : 2 à 3-30 raient i'mmiliatement de l'emploi'à'l'imprimerie de' la Ga-'-5 à 4-15-10 à 5-15-12 a 5-45-16 à 7-00-19 à 7.45- 22 à zetle des Campagnes, en' s'adressant à PEditeur'PròpriétaireS.45. Le train d'excursion repartira de la Rivière-du-Loup tous

tes lundis à 5-45 du matin, arrêtantaux Stations suivantes : 19 à
6-40-16 à 7-20-12 à 8-20-10 à 9-10-5, . 10-2 à 1040-
.Hadlow a 10-55--lointe-Lévi á 11-00.

A VENDRE A LA FERME-MODELE DE STE. ANNE .nos abo nn retardataies

UN taureau à Ayrshire, d'un an, Dans a prennère e n'avri dermer nous avons fait
S. .' s.pur Ayrslire, d'un an, parvenir å une partd a de o aboné6sdes c.onptes pour au-delt. porcs reproducteurs, Berkshires, 1 de deux ans et I de 6 mois, d $900;sur plus.de. $1200 alors.duoa Surce montant, no'i

3 génises s ayrshire de un an, n'avonspu:recevoir qu'un"pou.plus de $300. Î-Nous-faišons de66 truies Berkshires, deux de six mois et quatre de 3.mois, nouveau"appel t àsnos"oabonnéuirtai'atie t es ''sde8 petits cochons; Chester-White-BerksIires de trois semaines. ?empresse'r"de' 'npaye' 'nrí onseulem'ént les arir'aes 'iain
S'adresser à core l'böhnnônient" ' l'année cormrnnonn aur ë

Ste. Anne de la Pocatière, 17 juin 1870 ' RYC P dernier.


